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c-umeLIs sICoient mis devanttle comité. Tn ant que cela n'aura Pas út Ut j M. Mio dit qu'il Y vai deux qusion vat ly hamb, mnc concei
ne serai ps ait . nantlateur et PuLaitre P'xecou. I premier a exprimîé sa ba ine voîluntö

M. Bbalwin dilt que l'inconvénient du retard serait trs.grnnd, une grav de donner de explicltion et rien î'est plus oveoinIlle que s. conintee
question s'oait élevée savoir ,i la cliailibre avait iiu nn)" un" orateur L. cetie lirii tniiee. Il lie croyait ls que rien jusqu'p-i eut transpiré !i Juit
diflculté avaif oùt bien définie par \1 Gowan. Comient piuvaient-ils aterter son sig... Le c drtioi de lieux inmibîra's lie pouvaieit Palyetr.

Procéder à d'atres aliters-vant que celc-ià àut réi-gle, it ql ils sessent .\lnis quand les olliriers du gouvernem diiii r111 t t vncauit, a -pre-
s'ils avaient un oratur ou si la chambre était présilée par i ntranger ? Ils nire quetio:n qui s'éle.lt alors était île savir ce qu'avait lait Ilxctif.-
nourraient trouver bien tes prAc.dens de .as ou la chambre était appelé' a La enîduîie de Ildministratin était r-uete et ne d2vrait pas étre to-.
décider-si un sige éîait.vacalt ou non. Mais avant d'.entendre - l'exlen- lérée sans explications.
tiot des circonstuneeC de ce eas--.Ci m ent nourraient-ils dire si .'o t ili .. .i.lle, ..t

e â r p ur îliîs ( l Ce eolis!î îtiîiîei et \i i'er se leva et 1:1int: a tort et travers co me a i riaire, su
rrer pour plAs ample loWdOn et poducin de preuve tu: noStaiules e Moses exýceplé Ia question. I erronne nie I*ecouta- ce titre voyant i

et il ne pouni pas ntouver dans les records de cette légiclature i d aucunefe I'rn par l'asseoir.
autre dans le monde nueun precedit eimrasant li qietobn du iége de 'assoir.
l'oratelr, et dans cette questio gissait tout Fordre et la rgularité deleurs lol. \i:w.--L norale eeblre por les Trois-Rviéres inous a fait ni

pracédés. loig isoturs snr la lo i cinstitutn nelle et civile, mais il a ublié dle no
M , Govan remarqua qu'il n'y avait pas d qulestion d vant la liihmer les rai.u15 lusîî>rluoi il le mbouve dln; hi Q a ion exirlonlindaire q r'd

LM. Avhvin dit qu'il n'était pas nàessaire. qu'il Y eut ue question de- .enpp ; e t-n li n 5et- a iîmembre d, goernement ? Qulandr a-t-il ré-
Vant In chambre ci immière de privilges. La position de la claiimre était sign Sa tlace ? N'est-il simîplement î'uno vîhinire ei cette circnUstane

extraordîunire. si le warrant piur une election a ait ét îmané par divere d"" " I "i".' ' inu lire polr on l ? L'hn. sujebr, e ou r les Truis-Ri-

embnres liés au gouvernenmet. la chamlre avait le droit d'exiger des ex vniresat eîné esn

plicatoins sur ce quilMs avait usur, , Ldes pu voirs qîuil n'avaient pas. llo snc - g o il ilons depuo -lqt upl S néet " tuil est bien tllteile do

t-ont da s ur ne poitionl telle que 'excuse dle 1' duie PC-ld it pas lre - ire ce qrclies >n r ment. Il étai fuini ,oi's ci faveur non d'ue monar-

toe par la chambre. Ils ont commis uelleel viulatin d ss orivilges, que huie, muis de lanarelie ; il est nuird'hui lPvocat nrdent des droits cons-

le pr cltaimt devait tre des plis coml5e et sîmmaire. Il fiUadt qu'ils tititutti5O e -et des lireroatig es de h c uiuroii Il n'y ra pas de danger qu a
subissent la coniéquence de ler faute. Ce wvarrant a été signé tpar l'odi- Inn. ruîntie p les l is. Hi re- uæt pmms at-usé d'avoir renvoyv'

cier qui avai ign é la commission (I Daly) l'autie memî>re qui l'a si- un Ionnis:sion. Il conn:nss-ut trop hien le- douervi-le nit

gné, était Ph1onorable procu'reur général l%.t le prenmier oIlitier ci loi ie la pouvoir et di patronage, lui qui étant ituiiitrle-t avait inondé la1 provin-
c le tous ses parnus et les avait pnaé an-: de grus ilices. L'lon. membr.zouroitae. L«oNciise de bévu'rie pouîîtrra stallire. A -:i ui îisillé émaèn ia i ~qî ot lviî~êr aitîtteltHgî i e'éaîeîrîiiil u

tion d'une cominiision aussi importante. c'était leur devoir de donner, et e- "it 4" '"" ilns qullŽre aiGi de lg duscreaire provincial, qui
lui de la dambre d'exiger, des explicaîions frauches et enetiéres. n da que es sous une àuse unpre,..ion qu'i; ns-.i le warrant pour lIi

M. de D -ery dit quý l'a pas alléguîe inle béie pour excter le tuita-." d".ra .timeîe, quo la comiiion rinoimmnt sir Alean àarNb,-
1òre mais omne une raison de nontmer un comite pour belquérir de l'af- :nOiraét-go&rl îul éman e le ret' renvoyée e i0iiis qli l warran

pire. ~~pour Peélection dje bunlcoe e>t -Zorti le lidu mêmeni mois. Quant ài lui (M\.
M. Cayley nn qu'i y eut de la part du mini-tère un maneue de sine- Aylmn) c nrand irime, méritant une repriiin éga-

rité et allait continuer a repotsser lesa atn ie, de Ucl'piositiont land lIorateir le; car ii taut b:en -e rapcler ie l ft i vu 'r une commission fiua

Parréta en lui Iai-zant remarquer qu'il ne pouvait ta re un discotur or ii vembre du la ebmre iU-bieait ce membre' a rü<igner qulle dans le cas

donnait des explications. q" l.aait ntptLe. aintenant Ile membre, asi sur le, hanes de la trea
M. Ay urat desiré entenJe ce ille l'houînorbl!e temitbre avait adirerie devait snvoir si air Alan .\l:wNab îeîîîterail la cmnion on

re, ceux qui étaient obligs de Inner des exnliention ne 'avaient las tait. non. Si la déterminaton de oieur lc ler a été exprimée par
L'al!éguéfait par l'hcîarable membre pour Nleganlie éii ui aleg.é e.'traî- .iî pourqui pat le dir, et .netre ;a i'camîbre trancinîeît en posee.ioni dl'.s

oirdinaire, mais le serait encore p!ts si la chaiire en était satiLte, J is n\l'on u e suite n vetr à une deci-ion. Que pensr.it-mj

question devant eux ne devait- as étre décilée d'apiré des senitens d ajouta Ilion. item'îbre, st mi-môme nset utre membuau re. nuîs émoanîius
partis. Les ministre apprir.draient à leurs fais, qule Jans lne iepllticoni de "' warrant à l1icliîer prp aini îe tiire fare une élection pour la ville

privti!ge, ils le potrraieît pas lrai or la ebambe ..si t avaL!ièreient qu'Hi H I îuitoi, tanis que vFîu .\M. l'orateur viols vie-s dans votre siegc dans.

avaient c uinim dle fiire. L'orateur é;ait p:acé dans ine po>it . iiri;e eete eh:înbre ? N'aus-je pourtant pai c' mî on. drt de le tîi:e quile Phoîiin.

et très-délicate, une pîi:ion Sans paral e et laour !nquele il en: impos.ihî e id- ile i-ev tutp irear généara:î F . La
de trove aucun nrécdent Il préiait aujourd'hui il cbanbre. qpund &ant iut doit e:re décidue avant mie la, enambre procale-à laendr-

il était tr..pssibi qute la majoriîé de cete chLamibre ,ouvait être d'opinion l'" . <discrs ti trône. C'e5t pourquoi -i les muîeblîres dlui mîiniiîîèrèe ihe
qu'ii ivat auctuîn.druit d'tre vn soi nceint thi tduou.I insistait qie Cetal, pouai:ent pas donner les expl!iicti regi. car cet-les qu'on a doiiéî-es

le devoir de M. .aly d'xpquer tous les fait- à sa eonnai-ss.ne, faits onît " s0 t pas des explieations du lui. il Leimaiiilerait utlle adresse pour la pro-
il était trés-pissible qu'il eut seul la conUaiac. Il n'y avait ias à ie dutio des docuimenis.

où ce précédent lWs conduirait. Li (M. Aylwin) et aueunm ienbred- y e l AL (ayb dit qu'il n'avait aulune bjectîion à la marche pr<oée, et qu'i
ehambre. ptorrien leur plasir, taire sortir un wril lur erai't îréparé a roduàire les palie.s le bonne heure.

Hamiton. Cete questui le piurra: é:re réfrée à n clmuié. qumigols M. Ayvin (lit qu'il retirerait sai ot iion. si on vouaitpdre !,!i paiiera

pussent, s'ils ne recevaient pas de explications atscid-nnt:s. cIre oiligé, à la prochiniie sènnîe dei la chabiiire.
de ütre une adresse à Sun uxcetence.le iani du iettre devant !a h.cun-. .U. Cayley.-Je les produirai veniredi,
Ire des copie:, de toutes les comunictior.s existantes. Il pouvait bin . La lmt;î et ;îriue tl'rl avec ce pli 'ut d'ére li au
faire qu'a présent ils seraient -sat:-fais de teéoîgit s de vise voix, mai- voue étes rttur uim ieiur, oii vis lt tas p; voiml léiee, r
qu'îl était clair qu'il y avait mue vacance toit à Ha u miltn soit dans le conainit t iiisietir (fui iége pur Siiiie ut tiai.g'r n las droittîl siégor
de Simceo. L'honb'.e. o:ateur ou .\. Ilobin-on était e tric p d:n la rhami- dins cete liuclm. Si luioer>tîlulle éuî pur S.iiieu.e eut vertu ii variau
bre. Commnutel les tmiini>tres orit-ib osC siger tuile ccomission ur l'iiî m- is sr c tie a igauc l liî l'eiliu >on >ice, :ir i
portant ollice dadjudanti-éra! sans le consein c ei et tontre la vi!iote ,,, et vous ui'a.,ó puîs droit la place qie vîiis as ez.
de Plorateur. Toute l'Ntitire etait s nomale dan: I hci--toir de1ie-tu uitinelte aiiiowrdiut. Lîiti. u'!irc est t ue jwsu'a ille la ltetii
et le -'inistère levai étre entièrenent plré nré à rî voultc in liiulttn ui diî'lèe li eIitîuibre ti doit rn olnt rc.lee aulx aall;ubes. Il 1it (totion î'-
Pour lui, il mtit loin de pener que c'tait sflement uiluei i il eroyai l r venrei

au cotmire que er'éait ume ti girrare "' ! t aite lq crie .
Si c'étai untie fauite gravi, H désirait que les crimuinels lsiu nENCUt i Jus-

tic': et surtoiut vû leur haute ipsition et les consquences sérieu'es que leur la iste <les nliurts Pl isitits luivii t trc (l. la claitiîr.
faute pouvait amener.

. yley (lit que l'adminidtrauon itit d'une part arrnsée i'n maniqe
de frncrch-itse. de l'autre pa M. De 3eiury de ire îles bvue. Il Srapit né-
nible et déagrübli our uPriteuir d'ére apPiieé à thmer dee expl-iIcîtîs,

mai-i M. Alh tivait hui-mrne su r un Maven de les obtcnir. Il a lit t F
îu'on pouvnit f.ire venir rejiains dcsiîiumeis. et en nié u temu' il o re r tir

bien de suivre proreliltte avir .onis I Litile, Ll liinol i'

une errelu. Une cmitttsin lut én uée le 4. oil l'imue pre-iin qu'elle le- lI 1 ( n ltcduull
rai accptie. Le G on fit quelque ucte ous rele iuniciprn. L.e 10 la irou- iîu N 1, ir:aini.i ,liii i Ot iua ?O.nu', Nc.lu-

mdison est -revenle, Il lnsait qo la hbliiire punseritl coumie lui quil îiTu'u, sc tt i',îî
était plus jil-te cnvers eux de parvenir aux fRdts en suivnt la sypgoion de 5"0&t1 (%VvUIWu), S'r I t, s

Phn. membre pour la vi'!e de Qutéer que de les ccuser de mauer à Wî'.
I 'nidru. Ai nvés '!î-1iul---MN.i înls ' ttor Di-Lt, Hicdlîll S'lor-

I.A ylwin it tlor d lu'il rerait ni:uton pur une adresse u'iu de faire venir Iilmtu.
eere r m n i u,î-v u e ltrp <'i v u 't , ' n r


